On nous permettra de nous oceuper un peu d'affaires ici toba) ne peut plus parler su gou- 
aujourd’hui. 4 ES verneur-général, à r 

C'est à propos du nouvean pont Provencher et de la ligne des royal, par 
Joint Railway Terminale. Les trains qui cireulent sur cette voie de 
distribution du fret se font de plus en plus nombreux et gènent de 
plus en plus la circulation entre Seint-Bonifacé ét Winnipeg 1 n’est 
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lu tâche de faire cesser pareil état de choses. Nous savons que notre | 3, Son Altese Royale le due de Morris, un ancien maire 


dontale, une secte abominable qui, 
depuis plus d’un siècle, til, 
commettait des ravages offfoyables 
dans le Fos Loire” don- 
t sur ces ils : 
cours illumina des [salle du nouveau couvent des |”"“Gomment “per à 
derniers instan LUE same Révds. Sœurs de Jésus Marie, gra- | sorte de soci rh ? Voiles 
cieusement mise à leur disposition, qu'on ne saura sans doute jamais, 
: les faits lés plus saillants de l’his- 
Nous donnons ci-dessous le pro- | toire de ces re sauvages n’é- 
an de done (Re Eine 
k se font entre eux en 
Jeudi 16 octobre 1913. 1 seul done al 
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Saint Norbert. rendre méconnaissables, autant 
que pour semer l’épouvante, r se 

un 


Couseil s'en occupe. | 

! gaine Boniface dépense actuellement près de 850,000 pour 2e | Gouvement Général. 
bâtir un pont sur la rivière Rouge. Ce pont dispendieux et magni- 
finue n'améliorera guère les choses si une fois arrivés du côté de Win- 
nipeg nous sommes encore bloqués par le va-et-vient du fret. 

Nous ne sommes pas ingénieurs et nous ne nous mélerons point 
de dire ce qu’il faut faire pour rémédier à l’état de choses actuel. Ce 
que nous savons, ce que le publie sait, c'est que le problème n’est pas 
insoluble. Les impossibilivés dans le génie civil sont rares aujourd’hui. 
A coup sûr les citoyens de Saint-Boniface et de Winnipeg ne se trou- 
vent pas en présence d’une de ces impossibilités quand ils réclament 
une voie libre depuis la rue Provencher, du côté est, à la rue Water, 


: rier. k 

Notes Politiques Des orateurs nombreux parcou- 

rent le comté dans l'intérêt des 
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Le Dr Roche, ministre de l’In- | est si ardente prouve du malèts: 

térieur, est de retour à Ottawa | nant ceci: tous ceux qui de 

Durant son voyage dans l’ouest, il | ment que le parti conservateur est 

a appris par lui-mêrhe que les af-|en déroute dans la province de 

faires de son département étaient | Québec font des exagérations qui 
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M. Thomas Acheson, agent g 


du côté ouest. 
Ceux qui jadis s’opposaient à la rue Water comme aboutissement 


du pont Provencher avaient plaidé impossibilité physique; le commis- 
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à l’agriculture, les nouveaux traités de commerce, la réduction des LA QUESTION N AVALE D'une beauté mâle! Traits accen- in, mn : 
taux de correspondance par télégraphe et par cablogramme, les l’emportaient au fond des bois et 


amendements à l'acte des banques, voilà des choses qui comptent pour 


un jeune gouvernement. Ce sont des gages pleins de promesses. 


Nous avons ici même des preuves de l’activité du gouvernement |: k | doutables, 
| | dit que le Canada n'est pas encore + mo té Li lt 
conservateur. Les travaux’ publies dont nous sommes dotés nous | sutillé suffisamment pour cons- rdi : i . P. i lintéri et opéraien ex 4 x 


truire avec avantage pour l’Angle- 

terre et pour nous, les navires d’u- 

né flotte de guerre canadienne. 
Or que disait-elle cette dépêe 


qu'on voulait tourner contrée le 


avaient été promis depuis douze ans On nous bernait à chaque élec- 


file. 11 fallut den « 


dix ans, on leur livra une 

sans bu i, et si <- sta #74 
mo rouvèren 

EL de difficulté à recruter de nou- 

veaux affiliés; aussi, leur nombre 

diminua-t-il fapidement. 


tion fédérale avec l'ombre des améliorations dont nous avions besoin, 


M. les Inspecteurs. 

4 hrs. p.m.—Election des Off- 
iers pour l’année académique 
1913-1914; résolutions, vœux. 


on votait même parfois quelques centaines de mille dollars, mais l'ar- 


ent ne se dépensait pas et les travaux n’arrivaient point. Tout a e labour de cet automne com 


à sect — est roma. 
considé pour augmenter 
Le millions de minots la récolte. 


changé depuis, et c’est tant mieux pour Québec. 
Mais le discours de M. Borden ne parle pas seulement des choses 


faites : il rappelle celles que l’on a voulu accomplir et qui ont été blo- | tannique, qui est de à Van- |ses la ps nb -v Lee petite sm masques de bois 
quées par la partisannerie des sénateurs libéraux, les subsides de $2,- | couver, est d'avis qu'il serait pos faisait i nous donnera. u aux 
u printemps sont, pour la plupart, passés 


500,000 pour l'amélioration de la voirie rurale, le droit d'acheter les 
chemins de fer tributaires de l’Intercolonjal, la loi du secours naval ; 
enfin, le premier ministre nous annonce ses intentions pour l'avenir. 

La question de la contribution n'est pas morte. Sans doute, le 


Canada n’a encore rien fait pour répondre à l'appel de la mère-patrie, 


navires de fort tonnage, mais our ne rien di i un 


| Le public est cordialement invi- 


Le Danger des Armes a Fon ié-aux séances du soir. 


mais nous avons encore le temps et le moÿen de souscrire à la défense 
jénérale avant l'époque fixée pour la création de la fameuse escadre 
impériale de Gibraltar à laquelle l'Amirauté nous demnade de souscrire | j 
trois dreadnoughts Comme nos lecteurs le savent, ces trois navires 
du plus puissant modèle sont en chantier, et nous pourrons en solder 
la note avant l'échéance, en dépit des passions séniles de la majorité 
rouge du Sénat. 
Comme M. Borden nous l'explique dans son discours, nous vou- [res sur le programme 
jque navale de |ce un homme intelligent avec qui |&e 
tés à l'Angleterre et qu'elle entretiendrs à ses frais ; Car, nous croy- Borden et à du i de l’op- on pouvait remuer des idées, le 
sn avec l'Amirauté, qu'il vaut mieux pour la mère-patrie et ses colo- | Rositi 
nies que la flotte impériale soit une et sous un commandement unique. 
Fi jumais nous voulons ravoir nos vaisæaux, ainsi qu'il est convenu, 
nous n’aurons qu'à signifier notre désir aux-autorités anglaises. 
Quant à la question d’une politique permanente de contribution 
à la défense navale de l'empiro, M. Borden réitère:ss promesse qu'il 
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moyens la jeunesse Nos aviateurs s'efforcent de réa- 
l'aviation et à l’attirer dans cette liser la prophétie. 
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nique, ne veut pas s'immiscer | si é pourraient commencer 
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ECHANGES D'ENERGIES 
(Courrier de l'Ouest) 


LA TERRE DE L'AVENIR 


(Le Progrès de Morinville) * 
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SIR RODOLPHE ET LE BAN- 


QUET DE STE-ANNE 


PAIN CANADA 


est fait dans les meilleures boulangeries de 
l'Ouest, sous contrôle d'experts: Qualité et 
propreté sont couslantes. Venez voir. 

Vendu au prix du pain ordinaire, De- 
mandez toujours le cd 


PAIN CANADA 
5 ets le pain 
PHONE SHERBROOKE 2018 


Prôvineë de Manitoba 


SOUMISSIONS 
DES SOUMISSIONS cachetées mar- 
quées “Tender for Heating Power 
House, Winnipeg,” seront reçues 
le soussigné jusqu'à Lundi midi, 5 De. 


devoir |tobre, 1913, pour la construction d'une 


chambre de Chaufle pour chauffer les 
bâtisses du Parlement et la Cour de 
Justice. 

Les soumissions ins Se Leger 
pagnée d'un chèque acce Ya- 
eur de cinq pour cent du montant de 
la soumission, lequel sers confisqué en 
faveur du Gouvernement du Manitobs, 
au cas-ou la personne ou la compagnie 
soumissionnant par ere se 
un contrat éerit ou ayan! 

à à. 


té manquerait ou t 

tre a _exécution les provisions y conte- 
nues. 

Les plans, ns et conditions 
du contrat et 


Winnipeg, 26 Septembre 1913. 48 
Province de Manitoba 


SOUMISSIONS POUR APPROVI- 
SIONNEMENTS 


ec doivent eg = ya 
$100 seront reçues au Département 


plus basse ni 
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DR. (. A. DUBUG 


[No. 61, Avenue PROVENCHER 


ST. BONIFACE 


HEURES DE CONSULTATIONS 
8 à 9a.n. 
1è4p.n. 
a Sp. em 
TELBPHONE 1647 
Visite tons les à l'Hôpital de Bt. 
Boniface. 


SOMERSET BLOCK 
Cnampre 245 Avexux pu Porraoz, 
Téléphone Main 7204 WinniPee 

CONSULTATIONS : 2? à5 P. M. 
Tél résidence Main 2613, St-Boniface 


CHIRURGIEN 
DR, R. J. HURST, MEMBRE DU COLLE- 
GE Rr yal d'Angleterre, irencié médecin cu 
Collège Royal à Londres ï 


DR. N. À. LAURENDEAU 


Ex-Interne de l'Hôpital de St-Boniface 


BURHAU 
No. 168, AVENUE PROVENCHER 
ST-BONIEAUE 


HEURES DE CONSULTATIONS 


8 
1 
1 


LA 42 


4 4. n. 
p. m. 
84 p. m. 
TÉLEFHONE MAIN 1392 


\Dr. L. D. COLLIN 


DES HOPITAUX DE PARIS 
Ex-Interne des Hôpitaux de Montreal : 
St Paut et Notrs-Dame 


SPECIALITE: Chirurgie d'Urgence 
CONSULTATIONS : 2 À 6 P. M. 
reuEphOMS : { Rennae, Mau 439 


4640 
BUREAU: CADOMIN BUILDING 


Cnausae 106 


Coin Graham et Main - Winnipeg 


F. DE GRAMONT 


Noraime Pusnie_ 
FERMES gr LOTS pe VILLE 
.. À VENDRE - 
ASSURANCES — ARGENT À 
PRÊTER 


PHonx Main 18306 
221 Avenue MoDermor 
CHAMBRE 46 


J. L. DEVAUX 


Avocat, Notaire, etc. 
308 Edifice Melntyre, - Winnipeg, Man. 
TéLérnonx Main 7488 


J. GRYMONPRE 


Noraimz Pusisc, J. P. 
Licencié en droit de la Faculté de Pans 
283 Avenue Provencher 
| SAINT-BONIFACE 
Torres à vendre. Prêts hypothécaires, 


Bureaux ouverts Fe ea 
SàtAM 1àLSà9P.u 


|Br. P. . Gallaghe 


“DISMORR” BLOCK, Surrz 8 
827 AVENUE DU PORTAGT 
WINNIPEG 


Le Docteur à la pratique du Collège de 
St-Boniface et parle les deux langues, 
le français et l'anglais. 


PHONE M. 7929 ; 
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ILES à 
Medecine 
doit être de première qualité et 
dispenser dans la Un ne / 

Quand vous faites remplir ici 
vos prescriptions, vous êtes as- 
surés d’avoir ce que veut votre 
médecin. 


R & Rue 


P 


harmacten-Opticien 
84 Ave Provoncher, St. Bociface 


Diamants, Montres, 
Aargenterie, Horlo- 
ge et toutes sortes 
de Bijoux. 


Porte ê] Markle 


BISOUTIERS 


300-302 Ave. du_ Portage, 
Winnipeg, Man. 


On Parle Francais 
AVIS 


Casquettan en {reed très fn; 
de différents styles 


et de diverses nuances, pourlen cuir verni, cuir jaune ou cuir 


Bottines à boutons ou à lacets, | 


rmes les un 
à à 3 mes, 50 à 
D LA + Pour medi seulement, 


en box-calf pour gar- 
onnets. Rég. 4175. 2 se oi 
11:18. Pour seulement, 


Manteaux d'automne en étoffe 
de la plus haute nouveauté Les 
es les plus artistiques Nu- 
jances : grise, noire, brune, bleu- 


1500 ve de flanellete blan- 
rose, bleu-pâle ou rouge uni 
et aussi à diverses raies, L'as- 
: Jsortiment le plus nouveau. Reg. 
10e à 12e la verge. Pour same- 
di seulemeut, 


"ET 


t pour}, 
00. 


$2.95 


. Alest inutile de vanter les bénéfices que vous pouvez en déri- 
ver et les économies que vous pouvez réaliser en prenant avantage 


La Mai 


81-38-85 AVENUE 


Convaincant pour les Dames— | 
Le Temoignage du Four! 


“Plus de Pain et 


: [de nos offres spéciales. pour la fin de la semaine. Vous le savez et 
[devriez par conséquent agir de façon à en profiter le plus possible. 


son. Blanche 


PROVENCHER, SAINT-BONIFACE 
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Afin que vous puissiez user moins de fa- 
rine, nous faisons ce qu'une cuisinière ferait si 
elle était à notre place. 

De chaque envoi de blé qui est délivré à 
notre meunerie, nous prélevons un échantillon 
de dix livres. Nous le réduisons en farine et 
de cette farine nous faisons du pain. 

Nous trouvons que quelques échantillons 
donnent plus de pain et de meilleur pain que 
d'autres. Aussi nous gardons l'envoi duquel 
nous pourrons obtenir la plus grande et la meil- 
leure quantité de pain. Les autres envois, nous 
les vendons. 

"Vous épargnez de l'argent en usant la fa- 
rine qui porte ce nom et vous avez du meilleur 
pain. 


du meilleur Pain” et 


“Meilleure Patisserie” 
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Jos. Hanraer, 77 Rue, York, Toronto, Ont, 
en vente Vendredi le 3 Octobre! J, F, Taxwawt, Gretns, Man. 
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nard, expert dans les app 

des rayons X, est mort à Atlantic 
City, martyr de la science à la- 
quelle il s'était dévoué sans réserve. 


Exposé depuis nombre d'années . 


aux rayons X, il contracta une ma- 
ladie qui dérouta les meilleuts chi- 


rurgions. Îl y a neuf la main 
dont il se servait pour dirigr la 
lumitre devint affectée et il dût la 
faire arputer ; mais ie mal n'avait 
pas été extirpé à sa racine et 
après l'amputation du bras enter, 
faisait suite à celle de la main. Le 
docteur ne fut pas guéri toutefois 
et tout récemment il allait à Atlan- 
uc City dans l'espérance de recou- 
vrer ln santé, Ce fut la mort qu'il 
rencontra. 


Le président Poincaré 
prêche l’Union 


M. Poincaré, président de la Ré- 
pue française, a prononcé, à 
imoges, un éloquent discours re- 
commandant à tous les i 
de s'unir. Voici quelques-unes de 
ses paroles : 
“Vous avez compris que, placé 
par ses fonctions en dehors 


uttes des partis, le président de.la 
république représente ce 


tout entière et que, fidèl serviteur 
de la Constitution et lois, il a 
mission de sauvegardér partout 
l'union nationale. 

“Ce n'est donc pas mi qui pro- 


noncerai aujourd'hui, ynessieurs, 
une parole de discorde; ce n’est 
pas moi qui formulerai ici un re- 
proche ou même un simple regret; 


et dans le toast que je vous deman- 
de la perinission de porter, je n’ex- 
clurai personne de mes vœux, par- 
ce que, dans la république, je ne 
veux connaître et je ne connais 
que des Français.” 
THAW 

Concord, N. H-—La devoir de 
l'Etat du New-Hampshire vis-à-vis 
la personne du fugitif de Mattea- 
wan, Harry Kendall Thaw, a fait 
l'objet d'un vif et dramatique dé- 
bat devant le gouverneur Felker. 
La bataille légale engagée sur l’ex- 
tradition du prisonnier dans V'E- 
tat de New-York, était conduite 
d'un côté par William Travers Je- 
rume et de l’autre par trois habiles 
plaideurs. A certains moments, la 
lutte fut dramatique et sur la fin 
elle devint un peu personnelle. 


Jerome piqué au vif 


A l'accasation d’avoir voulu ex- 
torquer l'extradition de Thaw en 
changeant et en cachant certains 
motifs de sa requête, Jerome — 
au vif, rétorqua que l'argent des 
Thaw n'achèterait jamais le justi- 
ce de l'Etat de New-York. 


Expériences Remarquables 


Des expériences re uables 
viennent d'être effectuées à l’hôpi- 
tal John Hopkins, de Londres. 

Elles tendaient à prouver que 
l'on peut suspendre littéralement 
la vie et les fonctions vitales pen- 
dant un ternps très long et les fai- 
re réapparaître ensuite SANS Tis- 
ques et “ans inconvénients. 

Ces expériences ont été faites par 
le docteur William Thager et ses 
ele ves. 

Des animaux, lézards, reptiles 
ou rats, étaient placés dans des 
Locaux spéciaux dans lesquels on 
faisait ariiver de l'air liquide. On 
sait que l'air liquide produit un 
abaissement de température consi- 
dérable. Dans le cas sent, cet 
abaisement était de plus de vent 
degrés au-dessous de zéro. Pour 
que la mort n'ait pes lieu mp —” 
ment, un courant d'oxigène 
envoyé dans les flocons jusqu'à ce 

ue le refroidissement fut complet. 
Le personnes qui se livraient à 
ient manipuler 
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les séparés sont, 
queues de rats, placés 
I plusieurs semaines dans 
liquide, ont pu être greffées Se 


È 
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maux. t pas suff- 
Ces i dont on ne sau- le Con- 
rait. metiere en la i 
on le comprend, changer ” 
Forientation de la médecine et de k'révision du 
la biologie. Elles ne sauraient bien-être du 
manquer d’avoir un grand reten- térêts de 
tissement. la 
si la revi- 
une sé- 
Les Inventeurs dans les n dans le rad 
sciences modernes tie de 
mp ris ap à “mer 
tion qui a uit le plus d’inven- 
seurs dens les seieness Cadeaux Princiers 
un architecte f M. Hanin, RE 
répond que c'est la , avec 19 | M. Ernest Solvay, l'inventeur dû 
noms au d . Les la fabi n du s0- 
Etats-Unis ont sept grands inven- la, célèbre, à Bruxelles, le 50ème 
teurs et l'Allemagne | anniversaire de sa @& _en 
trois. “Les icrs automobiles | donnant plus d’un million de pias- 
de service ont été construits tres pour des fins de charité et d'é- 
Serpollet et Levasseur, en 1589, ducation, ainsi que pour secourir 
deux Français. Le premier ballon les employés de ses usines. Les |; 
dirigeable a été construit en 1855, Universités de Paris et de Nancy 
un Français, M. Giffard. M. reçoivent chacune $100,000. 


Pameur qui en 1885, a découvert 
le vaccin contre l’hydrophobie M. 
et Mme Currie qui ont trouvé le 
radium en 1900, et le Dr Carrel 
ui en 1912 a maintenu vivants 
tissus humains séparés du 


Londres. — Le nage frs 
lementaire du Sta dit que 
corps, tous sont des Français et des | les fréquentes visites des hommes 
politiques au château de Balmoral 

portent à croire que l’idée d’une 

conf entre les me est 

1 ajoute 


Français illustres. 
Féminisme Russe mére 

DE d'inspiration royale. ÿ 
a " chargeant à u’on accorde beaucoup d’'atten- 
we de mag 7 sv ser tion au projet de laisser Eu pe 
n'est pas banal, et c’est avec un est de l'UI Pr ag e de l'orga- 
brio extraordinaire que les régi- | 2I8ation I te du gouverne- 
ments ont suivi leurs nouveaux ment de l'Irlande. L’exécution 
chefs. de ce projet entraînerait un rema- 
C’est à Krasnoié-Sélo, à la céré- niement complet des plans actuels 
monie militafre qui a eu lieu sur | ° le correspondent croit que l'UI- 
le terrain de manœuvres, que l’on ster unioniste accepterait cette 80- 


isté à extraordi- lution. 
PE ogg ven te mn n pas- Le Daily Express réitère sa con- 
sait en revue le 3ème régiment de viction que le du Home Rule 


est bien mort, comme Jules Cé- 
sar, M. Asquith, dit-il, est obligé 
de consentir à une conférence dans 
les conditions posées par les Unio- 
nistes ou de renoncer au pouvoir. 

M. Asquith fera des déclarations 
dans un discours qu’il prononcera 
en Ecosse le 11 octobre. 

Parlant de l'idée d’enlever à Sir 
Edward Carson et à M. F. E. 
Smith leurs sièges au Conseil pri- 
vé, l'Express dit que cette mesure 
serait suivie de démission de 
tous les membres unionistes du 
Conseil privé. 

Le Times signale les dangers de 
la situation ouvrière et admet que 
l'exemple de sir Edward Carson 
peut avoir un sérieux effet sur l’o- 

inion ouvrière. Il maintient que 


hussards et le 8ème rè 
uhlans, qui ont pour chefs-hono- 
raires ses deux filles, les grandes 
duchesses Olga et Tatiana. 

Pour la première fois, ces 
ments ont été présenté leurs 
colonelles, et celles-ci, à cheval, re- 
vêtues de leurs uniformes étince- 
lants, ont conduit leurs troupes 
avec une sûreté remarquable. 

Puis, à tour de rôle, chacune des 
rrandes duchesses a commandé et 
dirigé la charge finale, aux grands 
applaudissements de l'assistance. 
L'empereur it très ému et a 
vivement félicité ses filles de la cor- 
rection avec laquelle elles avaient 
mené leurs troupes. 


Anecdote sur Henri Menier 


L' Intransigeant raconte une 
singulière anecdote sur M. Henri 
Menier qui vient de mourir : 

Le grand chocolatier avait fait 
construire au Père-Lachaise un 
luxueux caveau. 

Au début de cette année, il vou- 
lut par lui-même se rendre comp- 
te de l’état des travaux. 

Un matin du dernier hiver, ay- 
ant laissé son automobile à ls por- 
te du cimetière, il arriva au funè- 
bre monument et pénétra dans le 
sous-sol. Un coup de vent refer- 
ma la porte derrière lui. 

C'est en vain que seul, sous ter- 
re, dans les ténèbtes, M. Henri Me- 


a discuté l'établissement d’un - 


brun provisoire e Y r 
et les dispositions pee ce su, 
seront ratifiées par le Conseil es rt 
niste de l’Ulster aujourd’hui. 


nier tenta de faire jouer la gâchet- PAC à que syde _ ç" 
te de la porte qui l'emprisonnait. Se de r s'é- 
, 5e séjour Li: er re à ève, à l'heure actuelle, à 433 mil- 
% s : inq ,lese- |; » . à 
CR natsel vint à son | 0e 200700 oi damé volet là 
secours et put le délivrer. La Russie eu ne 


Et quand, pâle et défait, M 
Henri Menier revint ches les vi- 


vants, il “re que prononcer ces £ 

mots : vais signe ! ” . ; 
"Ce sombre presentiment devait | Djee 45 D PP; FT 

su | ue et la Roumanie, 7 millions 


ï 


Woodrow Wilson « ' gs 
et la Bulgarie, #; ; 
Lean ing Post mn mr la Grèce et 
fait l'éloge carrière ù Norvège, 
tielle du président Woodrow Wil- Au point de vue de la densité de 
son. Il dit : la population, l'Europe occupe la 
“On admet gé le ponte que mes 
succès des démocrates est en par carré. Les autres 
grande partie à l'influence de Wil- du monde viennent dans 
lui-même. Il s'est conduit de | l’ordre suivant : 
manière à s’attirer la confiance du L'Asie, 20.6 par kilomètre car- 


\ 


pe age assez bien dans son 


sont > be le portrait 
George V ‘Angleterre, de Vic- 
- [tor-Emmanuel d'Italie, de Nicho- |: 


las II de Russie, et du kaiser-lui- 
même. 


Les dames sont: la reine d’An- 
leterre, la reine Hélène d'Italie, 
impératrice d'Allemagne et la 

tsarine. 

Pour les valets, ‘ils ont une res- 


semblance f té avec les re- | 


présentants de quatre des 
puissances, résidant à : 
Les as sont représentés par les 


effigies des quatre plus jolies ar- 
tistes du monde. 


Bifarreries de la langue 


Les bizarreries de la langue 
française. rent parfois, de 
singulières réflexions, dit, avec jus- 
te raison, le Goût Parisien. Pour- 


Pourquoi dit-on de quelqu'un: 
“Feu un tel,” le. qu est 
“éteint” ? 

Pourquoi l’action de chercher à 
prendre du gibier s’appelle-t-elle 
‘chasser” ? 

Pourquoi dit-on indistinctement 
‘“emb: ou “épouser” une 
cause? Tout le monde sait que, si 
l'on embrasse généralement ce 
qu’on épouse, on n’épouse pas tou- 
jours les personnes qu’on embras- 
se. 

Pourquoi pour avoir de “lar- 
gent devant soi” faut-il commen- 
QE le “mettre de côté? ” 

uoi un bruit transpire-t-il 
sent dote couru ? 


| us pu von a, qu d'in 
jour de souffrances inutiles Suives l’ É D OR ent le Paie Rage 

La femme, à catise de ss faiblesse natuvelle et de la délicatesse de sa offre un terrain 
singulièrement propice à la maladie. Depuis Pépoque de sa formation jusqu'au retour de l’âge, elle se- 
ra en butte à toutes sortes de maux qui seront une menace constante pour ss vie. 

Il est un fait connu que ls couse initiale de la de brisent l'existence d’ 
fa ra _ plupart de cs maux qui d'un 

'anémie, voilà ls grande ennemie de la femme pendant +-"t le cours de sé vie. L’ ie de la 
fillette qui perd ses couleurs, s’alanguit, s’étiole ; de la jeune fille qui ressent un malaise gr des 
migraines, des douleurs au dos, aux reins, à l'estomac, une lassitude envahir tout son être ; de la jeune 
femme, de la jeune mère qui gémissent sous l’étreinte brutale de toutes ces douleurs qu’on appelle 
dérangements, beu mal ; enfin l’ennemie de la femme qui est arrivée à l'âge critique et quise verra 
atteinte d’une foule de malaises inconnus jusque-là et qui pourront durer le reste de sa vie, si elle n’a 


.… l'œil ouvert, 


_ Contre l’anémie et sea effets, il n’y a moyen de réagir ; o’est de rendre au appauvri 
vicié sa richesse, sa pureté, ss fraîcheux, og 46 Melon} Areva paire E 


Mile A 
des Monts, Qué. Opdoeneburg, N. Y. 
CowPaexre Caiique Faanco-Aeroànes 
274 rue Bt-Denis, Montréal, Compaanrs Cuncque Franco AMERICAINE, 
274 rue St-Denis, Montréal. 
“Depuis longtemps je ne me sentais pas bien < 
uno lassitude douloureuse se äans tous! _ “Le Première fois que j'ai fait usage des bonnes 
mes membres après le moindre travail; j'étais}: j'étais rendue bien bas, atteinte 
frileuse, manquais næeai de débilité générale. J'étais en proie à une combi- 
même des mets quine me laissaient pas la 
fois le plus flattée. De plus, je digérais bien de rien faire. Je souffrais de douleurs dans 
et avais l'estomac dos et dans les membres, une fatigue indéf- 
le plus léger repas. 1 2 ce gré pr iaron 
De cette façon, mes forces ont de plus en pl 4 roens er gr 
diminué et je devins si accablée, épuisée, sans ot au coucher. Pc 
que je dus me mettre au lit pour plusieurs me prise de somnolence qui m'inci- 
nes. me coucher de bonne aussitôt au lit, 


Avant d'en être rendus à cet état, je 
fait traiter; plusieurs médecins m'avaiont é 
des remèdes, mais, si parfois je croyais \ 
quelque amélioration, peu après je ba: 
dans le même abattement. Les médecins qui 
constataient la chose comme moi, me d 
atteinte de tuberculose. 

A mon âge, je ne pouvais me décider si faci 
ment à quitter la vie et, malgré cet arrêt € 
certant, js cherchai encore à sortir de là, Je ' 
shotai quelques boîtes de Pilules Pouges, ayant}Pu 
la conviction que si on en parle tant, c'est qu'ell 
sont bonnes. Je fus moi-même surprise du 
qu'elles me firent. Il y avait quelques 
seulement que je les employais et déjà je me 
tais plus de vie. Peu à peu j'acquis des ft 
mon teint se ranima, l'appétit reparut, mais 
n'eus plus de douleurs. 

Me voilà donc redevenue gaie, active, p 
d'espoir et heureuse d'un tel changer nt}, 
Mile ALEXINA LANTHIER, Saint-Sauveur desin 
Monts, Co. Terrebonne, Qué. 


Je me décidai enfin de prenére des Pilules 
sur les conseils d'une voisine à qui ces 
avaient fait beaucoup de bien. 


C'est mon soutien, elles me conservent dans un 
t de santé parfaitement égal et m'assurent la 
uillité et la bonne santé et c'est pourquoi je 


CONSULTATIONS GRATUITES.—Les femmes malades qui désireraient, avant de prendre les 
Pilules Rouges, se renseigner sur’leur état pour pouvoir ensuite se traiter plus sûrement, sont invitées à 
venir voir les Médecins de la Compagnie Chimique Franco-Américaine, au No 274 rue Saint-Denis 
Montréal, ou à leur écrire, si elles ne peuvent se rendre à leurs bureaux. Tous les jours, excepté le 
dimanche, de 9 heures du matin à 8 heures du soir, ces médecins donnent gratuitement leurs consulta- 
tions. 


Les Pilules Rouges, jamais vendues autrement qu’en boîtes de 50 pilules portant le nom de ls 
Compagnie Chimique Franco-Américaine, se trouvent chez tous les oh mur de remèdes. Nous les 
nvoyous aussi, par la poste, au Canads et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50c une boîte, #2. 50 
«:x baîtes. Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERI- 
CAINE, 274, rue Saint-Denis, Montréal 


SIROP DU Dr CODERRE 


POUR LES ENFANTS. 


Est offert aux mères de tel que préparé le Dr, j eme et 
le seul tous che ds 
VE Sodinns D p Mme. M 
ROUE, _D EN 
ou AS É 
HacCTORPELTIER, . The. E. D'Oner 
Dr, A. B. CRa1o, ro à Le une 
Dr. G; O. BaAUDRY, Dr. Alex. CERMAIS, 
Dr. Ezman P Dr Lie 
Peut 72% certifié es 
ds ont que le Sirop du Dr. CODERRE les 
re — pe np = 4 
telles DE Dierrhée, Dysenterie, Dentition dosloureuse, Toux, 
diese cogrée de coté marchand pour qu'il vous donne le Sirop 
CODERRE et n'en acceptez jamais d'autre. Bvites jrs imotions. nm 
Vendu par tous les marchands de remèdes, à 25c la bouteille. 


Si vous avez une propriete a vendre, 
annoncez-la dans “Le Manitoba”, et vous 
trouverez un acheteur. 
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Il y a certainement une 
à cela, mais il n'y a 
remède, C'est aussi | rm 
motif que les œufs frais 
chers quand les 
le moins. C’est la loi économique | 
de l'Offre et le Demande. Si vous 
offrez beaucoup de produits à la 
fois, le prix baisse invariablement : 
£i au contraire, vous les retenez, la 
demande arrive et pour obtenir vo- 
tre grain on le paye. 

Comme question de fait, nous 


| 


poussons sur le marché d'un seul | A la suite d’une épidémie surve- | fe de “Frait-ætires”: J'ai 

«up et en moins de six semaines | nue aux Indes, le indou } RS Ta Pesaré devons 
de temps, environ 100 millions de | Buchanan publia jadis dans la | remèdes dont j'ai Fred) 
minots, Les acheteurs de Liver- | Nature ces curieuses ations: ; laque nd à per les 

pool ne sont certainement pas pré- | “Dans tous les villages t} nr né Prulle dires” où = 
parés à recevoir et à payer autant | plus de 50 chats pour 100 maisons, | remède aux fruits m'a complètement 
de grain en aussi peu de temps. lon 20 coniais Les de ces de pus | see et de l'in- 
L'année dernière, ou la récolte n’a | Dans ceux où il y avait moins de : Je ne puis trop faire l'éloge 


sa robustesse et de son endurance, 
parcourir de grandes distances à 
travers des régions accidentées, où 
pullulent les bandits et les fauves. 
Or, ce dangereux voyage, il faut 
qu’il l’accomplisse seul et dans ur: 
délai déterminé. Puis, par sur- 
croit, on l'envoie dans certains en- 


pas été extraordinaire en son en- 
semble des bateaux entiers atten- 
slaisat patiemment dans le port de 
Liverpool les acheteurs qui ne ve- 
naient que lentement et faisaient 
leurs conditions, bien enterdu. 
Comment le blé ne baisseruit-il 

dans des conditions semblabes 

Muis, me dira-t-on, comment se 
fait-il qu'en France, par exemple, 
le prix du blé ne soit pas sujet à 
toutes ces variations épouvanta- 
blex?” La réponse a cette question 
ei iris siinpie. Pouf quieunque à 
vécu dans La vieux pays, on sait 
que le crédit, comme nous l’enten- 
th au Canada, est une exception, 
tandis que, ici, très malheureuse- 
ment, c'est un système. Il en ré- 
sulte que le fermier Français n’a 
pus à la fin de l’année, un montant 
considérable de notes à payer et 
quand son grain est battu, 1l l'em- 
mugasine chez lui et sans frais, et 
ne le vend qu'au fur et à mesure 
de ses besoins immédiats. Nous 
avons vu fréquemment des fer- 
miers porter au marché 4 ou 5 sacs 
à la fois, tout simplement parce 
qu'ils n'avaient besoin, ce jour-là, 
que d'ungdigsine de dollars. 

Vous avôÿrez qu'il est hors de 
question de faire la même chose 
au Canada. Cependant il me sem- 
ble que si le Gouvernement exi- 
geait que les banques prétassent 
chaque automne au fermier 75 
.c. de la valeur moyenne de son 
fie en grainerie, disons pour six ou 
huit mois, le fermier pourrait ain- 
si payer ses dépenses et vendre son 
grain sans se hâter, pourvu, bien 
éutendu que la banque prenne 
pour cet emprunt toutes les sécu- 
rites désirables, 

Muis, me direz-vous, il y a très 
certainement d'autres réformes à 
faire dans le système d'inspection 
du grain. Tous les fermiers ont 
eu à s plaindre l’année dernière 
de lu façon très affligeante dont 
leur grain était Grade. Chacun se 
souvient comment tout le grain 
vendu ou expédié de Somerset 
était gradé damp ou tough. Cha- 
«un vous dira que tel char de grain 
récolte et battu parfaitement sec, 
recevait la même clause à l'inspec- 
tion. Ceci n'est malheureusement 


« 


que trop vrai et la simple raison 
que l'autorane dernier avait été 
humide, semblait exiger de mes- 
sieurs les Inspecteurs un verdiet 


que parce qu'il y avait du grain 
Luinde, il fallait nécessaireme..: 
ut le grain le fut. 
Ceci est de la plus basse injus- 
Le fermier a besoin d’être 
ro‘egé, pourquoi le fermier ne 
pourrait-il avoir lui-inème le droit 
de contrôler cette inspection ? Nous 
vivons tous les uns un certain 
nombre de nos concitoyens appelés 
par le shérif à Morden ou d’autres 
il 
1 


LE 
que to 
il 

e 


t 
Lit 


eux pour aller y juger de pauvres 
heureux criminels au nom de 
\ «uciéte, Ceci est parfait. Pour- 
quoi l'Inspecteur des grains n'est 
eutorué de 4 ou 5 fermiers 
jui eruient choisis éomme les Ju- 
n= des Cours d'Assise et 
{ à tour de rôle, disons 5 ou 6 
juurs à Winnipeg, et suivraient 
| Inspecteur dans toutes ses dé- 
liarches et toutes ses 1nspections, 
nant leur avis sur la qualité de 
el grain et contrôlant ses 
et s décisions. 

Nous ne voulons pas jeter le 
dit ou attaquer le 
l'honorabilité des 
Mais ce moyen de 
rait le fermier par 
ce qu il «rait fait par les fermiers 
\ notre le gouvernement 
levrait s'oœcuuper sérieusement de 
la che. Il dépense de l'argent 
bien plus inutilement que pour le 
but que nous indiquons  Protègez 
le fermier, c'est lui et lui seul qui 
fait la fortune du pays Il est de 
ma VA. politique de le négliger, 
car c'est négliger les superbes res- 
sources de notre admirable pays. 
Ceci n’est qu'une idée que l'édi- 
teur de ces À, rap a souvent étu- 
diée privément. Dans tous les cas, 
ü B est pas un sæul de nos gouver- 


moindre disen 


e salisie 


Avis 


rience à 
d'Ottawa, on a réussi cette année a 
faire pousser et murir des pample- 
mousses Grape Fruit, qui sont de 
belle qualité. Qeuques-uns de ces 
fruits ont un poids de deux livres. 
Le département de l’Agriculture 
va poursuivre ses expériences en 
ce sens sur une plus grande échelie 
l’année prochaine. 


20 chats, les foyers pestiférés 
étaient d’autant plus nombreux 
que les chats se montraient moins 
abondants.” — Nordeutsche Na- 
chrichten. 


L'oiseau Vampire 


Dans certaines contéres, à peine 


explorées, de la Nouvelle-Guinée, 
existe un animal venimeux que les 


indigènes appellent l'oiseau de la 
mort. Cet oiseau, sorte de vampire, 


est de la grosseur d’un pigeon. Les 


hommes mordus par ce dange- 
reux volatille éprouvent aussitôt 


une violente douleur ; ils sont frap- 
pés de cécité et la mort se p 


roduit 
généralement au bout de cinq à 


six heures. Tout homme mordu est 


perdu.—Durch sinn und Welt. 


ON REUSSIT ENFIN 


A la ferme expérimentale on 


cultive la Pamplemouse 


Après plusieurs années d’expé 
. nn Ferme Expérimentale 


LE BEURRE 


Au ministère de |’ 


agriculture, 


on a commencé à recevoir des rap- 
ports des inspections du beurre qui 
se font en ce moment dans tout le 
pays. En général les rapports sont 
satisfaisants. 
si les fabricants de 


Il s’agit de s'assurer 
urre se SOU- 
mettent à la loi qui se rapporte à 


la pureté du beurre. 


Les machines agricoles 
au repos 


La plupart des cultivateurs, pos- 


sesseurs de machines, on pourrait 
dire presque tous se contentent 
après un nettoyage, parfois plutôt 
sommaire, de remiser leurs machi- 


nes, attendant au commencement 


de la future récolte pour les véri- 


fier. 
Le cambouis durcit sur les piè- 


ces et empêche très souvent de con- 


stater l'usure des dents des pignons 
et des engrenages, et les félures de 
certaines pièces qui viennent à cas- 
ser au premier contre-coup. 

Il serait très facile, pendant que 
le cambouis est encore mou de fai- 
re un nettoyage complet à la bros- 
se, soit à la potasse, soit, à ce qu'on 
a le plus souvent sous la main, au 
pétrole (huile de charbon.) 

Le mécanisme proprement dit 
sera nettoyé à l'aide d’un vieux 
couteau, ou mieux, d'un tiers- 
point usé et meulé, entouré de 
chiffon et de pétrole en quantité 
suffisante. | 
Les scies seront retirées, lavées 
et séchées, graissées et remises dans 
leur gaines en bois; les bielles at- 
tachées, pour que, lorsqu'on roule 
la machine, ds ne faussent pas 
en trainant par terre. 

La barre-coupeuse subira abso- 
lument le même nettoyage que les 
scies y compris le graissage. 

Autant que possible, remiser à 
vrir avec des sacs à engrais préala- 
l'abri de la poussière, ou alors cou- 
blement lavés, si l'on n'a pas de 
bâches. 

Si le timon n'est pas démonté, 
lui donner son point d'appui 
plus près possible de la machine, 
pour éviter qu'il ne se cintre. 

Avoir soin de placer les toiles de 
lieuses à l'abri des souris; les bras 
des rabatieurs pourront être dé- 


son prochaine, vos récoltes seront 


qu’à atteler et partir. Ce sera beau- 
coup mieux que d’avoir à subir le 


Eire te droits réputés hantés par les mau- 
asc. EL go vais esprits. 

ee pd ir 
s-tives Limited, Ottawa. Fe 
a Ce que disent les 

| RE: fils Télégraphiques 
montés, . éviter l’encombre- 
ment et aussi leur rupture. ne : : 

Une bonne précaution à pren-| Un météorologiste allemand pré- 

dre, quoique non indispensable, est tend que les sons rendus par les fils 


de les numéroter pour les remettre télégraphiques annoncent toujours 
à leur place; laisser dans leurs le mauvais temps. Lorsque le son 
trous les boulons et rondelles; ceci | est grave, le e nt doit arri- 
d’ailleurs est général. ver dans les deux jours; sil est aigu 

Uu bout de planche sur les roues le changement se fera en quelques 
produira le meilleur effet, en évi- heures. 


tant la détérioration du col par la 0 2h 0e —— 


i gelée. 


D'où vient l’xpression “casser sa 
pipe”? Son origine est tout à fait 
théâtrale, assure “Comœædia.” 

Au temps où l’acteur Mercié ré- 
| à la Gaité, il y joua Jean 

art, la pipe à la bouche, en vrai 
marin. Cette pipe devint légendai- 
re pan elle s'en My ee 
joies des tateurs du poulailler. 

Un pbs beau milieu üe-la re- 
présentation, la pipe tomba des lè- 
vres de Mercié, qui venait brüsque- 
ment de s’évanouir. On s’empres- 
sa auprès de l'acteur: il était mort. 

Le lendemain on s’abordait en 
disant : 

Mercié a cassé sa pipe... 

Et l'expression resta... 


Si la machine a besoin de gros- 
ses réparations, la mener tout de 
suite au mécanicien ou tout au 
moins l’en prévenir sans retard. 

S'il y a quelques pièces à rem- 
placer, quiique petites répara- 
tions à exécuter, porter sans retard 
ces pièces à l’ouvrier qui a votre 
confiance. 

De cette façon, lorsque, à la sai- 


bonnes À faucher, vous n'aurez 


retard occasionné par les répara- 
tions de la dernière heure, répara- 
tions qui sont toujours réduites au 
strict nécessaire et sont souvent ex- 


écutées trop rapidement. ue 


Dans la Revue, M. Albert Cim 
continue à donner quelques “bé- 
vues, lapsus et singularités littérai- 
res” dus à l’inattention ou à la 


—— 0 


On demande des agents 


dans les provinces du Mani- malagnité des typos. En voici de 
toba, de la Saskatchewan et | bien amusantes : 


“J'ai fait repeindre ma ‘“cou- 
sine” (cuisine).” 

‘““Pardonnez-moi, mon Dieu, de 
vous avoir “enfoncé” (offensé).” 

“Le grand “animal” (amiral) 
espagnol commandait la flotte.” 

“On a vu des rois ‘‘épousseter” 
(épouser) des bergères.” 

‘Le Préfet est “risible” (visible) 
tous les jours, de deux à quatre 
heures.” 

“La femme doit être la “chenil- 
le” (cheville) ouvrière d ela mai- 
son.” 

“Le célèbre professeur Y... est 
décédé subitement pendant qu'il 


Alberta, pour prendre des 
abonnements au journal 
‘Le Manitoba.”’ Nous accor- 
derons 25 p.c. de commission 
par abonnement. 


LA TEINTURE 


DOMESTIQUE 


sa bibliothèque. 
“chevaux” (cheveux).” 
quille est aussi vieille 


dernier imprimeur.” 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


Elle est. faite avec une 


ALLEZ 


T. Pelletier & Cie 


Avenue Taché, St-Boniface 
Où vous aurez toujours des mar- 


chandires de première qualité. & 


dnimsempe 


CHEZ 


était en train de “manger” (ran- 
“Pommade contre la chute des | 4e jivres de classe, de littérature 
M. Albert Cim conelut: ‘La co- 


que l’impri- 
merie et ne disparaîtra qu'avec le 


«st toujours 1à et fait toujours des progrès 
Petit à petit il devient chronique et c’est alors que 
: attcques sont terribles parce que l'issue peut en 


Ce qu’il faut, dès les premiers symptômes du mal 

de rognons, c’est de le combattre énergiquement par 
Pilules Moro qui réparent la constitution, renfor- 

vent le système et rétablissent le bon fonctionnement 
organes, qui éliminent petit à petit les impuretés 
ont la présence contribue à fatiguer le rein et à 
raver son libre jeu. 

La lettre suivante donne un exemple du bon effet 
Pilules Moro pour prévenir le mal de rognons 


Cowpaenre Mépicais Mono, 
272 rue St-Denis, Montréal. 


de fais bien sincèrement les louanges des Pilules Moro 
l'et prises, car je leur dois le guérison totale du mel 
rognens, dent j'avais souffert durant trois années. de 
serels épargné ces longues souffrances, le temps 
l'ergent dépensé si je m'étais immédiatement 
treité; et j'enpère que mon exemple servire eux 
ei de puis le dire en toute sincérité 
rien ne peut les guérir, al ce n'eat les Pilules Moro. 
‘el essayé de tout et c'est la conclusion où j'en suis venu. 
les Pilules Mere ont réussi à me faire disparaitre 
mel de rognons qui menecalt de devenir chronique. 
d'avels tout enduré, tout supporté durant trois ons, 
M vint un moment où le situation était intenable, |! 
semble que j'étais complètement fini. Je menquals 
de courage et de solidité dens les nerfs,men 
était confus, les idées lentes, le votenté impuis- 
etliesyeuxternes. d'avals perdu toute confiance 
mol-même, j’hésitais peur tout, je ne peuvais prendre 
cune décision sans consulter tout le monde autour de 
: l'avais perduteut espoir d'être heureux. J'avais 
lourdeurs et des maux de tête, des douleurs 
et des élancements dans le des ; je m'endor- 
avee peine et me levals avec difficulté ; mes pieds, 
| malins et toutes les parties de mon corps étaient 
Lorsqu’un homme estatteint d’une maladie grave, , froide. 
riguë, douloureuse même, il sent immédiatement] L'estemee me fulsah fol, 1 éloit empêté, encombré, 
lo besoin de se soigner activement, de prendre de dc ni dia du 
remèdes énergiques pour en finir avec la cause & en défaut. | 
son tourment. Il n’hésite pas à consulter les docteurs] Enfin, mes reins, mes articulations étaient douleu- 
st à mettre en eux sa confiance, car il sent bien|reux, Je respirais mel, je teussais constemment, j'étais 
jue s’il n’agissait pas ainsi, la maladie qui n'attend! RE  . 
pas, l'aurait vite enlevé. ‘Mais 11 n'en est pas dd ne eue nets RETES 
. : ‘entendeis mes cem ve 
même avec certaines affections insideuses qui ne sont vertus des Pllules Moro, mais mon esprit contrertent 
pas violentes au début, qui ne frappent pes le m meussade m'empécheit de les croire. Cependant me 
de brutalement et qui s’établissent petit à petit dan devenait s! instable qu’un beau jour, |'esseyel 
le système au point qu’il devient un jour impossiblelces fameuses Pilules dont on me parisit tent. Il ne me 
de les déloger. De ce nombre eft le mal dej#tPes nécessuire de pousser bles loin l'essai pourcom 
rognons dont les eflets sont désastreux si on lui D tt idel eu elqes ei ee: on 
permet de s'installer dans l'organisme à l’état chroj..1 pu reprendre mon travail. Re he 
nique. Au début, @n ns 
q f, e sont pas deé”attaques viru Douze boîtes ont suffi peur me ramener à le santé et 
lentes qu’on ressent, c'est un malaise portant su mes douleurs, pour refaire de mel un 
beaucoup d’endroits du corps, aux symptômes multi me rendre le volonté et le force. 
ples, aux manifestations quelquefois mal définies et} Comme je me livre à de durs travaux, je fais encore 
fugitives. RU Cold ie nie 
efficacité, ce e me gardent la 
_Le grand danger consiste à croire que le mal ap. Lim aout. Votre dévoué, ALFRED PARE, 33 Schoot, 
disparu parce qu’on ne le sent pas directement : N. H. 


CONSULTATIONS GRATUITES-—Les Médecins de la Compagnie Médicale Moro ne demandent 
rien pour les consultations et donnent à l’homme malade qui s’adresse à eux une opinion honnête sur 
son état et lui indiquent le moyen de se guérir. Leurs bureaux au No. 272 rue Saint-Denis, Montréal, 
sont ouverts, excepté le dimanche, de 9 heures du matin à 8 heures du soir, les mardi et samedi, et jusqu’à 
6 heures les autres jours. | 

Les Pilules Moro sont en vente ches tons les marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi. par 

. la poste, au Canads et au Etats-Unis, sur réception du prix, 50c une boîte, 82.50 six boîtes. Toutes les 
lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDICAIE MORO 272 rue Saint-Denis, Montréal. 


Librairies Keroack 


52 RUE DUMOULIN, | No. 227 RUE MAIN 


WINNIPES. 
ST. BoniraAcs. Visà-vis la rue Sainte-Marie 


Ave. Provencher. entre le pont 
de la Seine et le C. N.R 


Telephones Main 2625 | 2626 
FABRICANTS DE 


Portes et Chassis, Cadres, Moulures, 
Bois Tourués. Toutes sortes d'ornementa 
tions inteneures et axtérieures Bancs d'E- 
glise, ete., etc, 


MARCHANDS DE 


Toutes es de matériaux de construc 
tion, Bois de sciage, lattes, lattes métalii- 
ques, pisrre pour fondations, pierre con- 
cassée, chaux, cimeut, sable, gravier, pa- 
pier à bâtisse et à couvertures, ma 

pour enduits, ferronnerie pour bâtisses, 
clous, vitres, Enfin teut ce qui entre dans 
la construction d'une bâtisse. 


TELEPHON Ei dainf8140O 


EN GROS ET EN DETAIL 


Ces deux établissements comprennent un grand assortiment 
ançaise et anglaise, papeteries, 
fourv: 1res de bureaux, cadres, images, articles de piété et de fan- 
taisie, tapisseries, encres, fleurs arti cielles, bronzes d'églises, etc., 
à très bas prix, à cause de :’importation directe. 

Nous avons le meilleur choix de cartes postales illustrées. 

Remises spéciales aux communautés religieuses, commissaires 
et instituteurs. 


Les ordres par la poste sont promptement exécutés. 


M. KEROACK 
J.C. BACUEZ & CIE 


BUREAUX: 


Chambre 201, Bloc Somerset 
Ave. du Portage - Winnipeg 
TELEPHONE MAIN 624 


112 Rue Aulneau 


Saint-Boniface 
TELEPHONE : MAIN 3819 


Carriére de gravier à Bird's Hill, Man, 
Carriére de sable à Ste-Anne. Man. 


PHONEM. 4562 B. de P. 89 


NORWOOD, MAN. 


MEN, SEEN & HERN 


L] 
CONTRACTEURS 
BUREAU: 14 RUE CHAMPLAIN 


Travaux d'Egoûts, Ezxcava- 
tions et Trorsuc ts Ba 


DESJARDINS FRERES 


ENTREPRENEURS DE 
POMPES FUNEBRES 
s14 TACHE AVENUE 
Eu face de l'Hôpital de 
Saiut- Boniface 


Magnifique terre, } Section toute en culture 


a ochanger pour Maison ou Lois à Winnipeg, St- 
Boniface ou environs. 


ASSURANCES: Incendie, Vie, Accidents, Grèle, 
Bétail, Responsabilité, etc. 
ARGENT A PRETER 


“À les 


La sagesse 


Le mondain ne l'est pas; 


Il a beau d'étourdir, ce tourment se prolonge, 
Jusqu'au jour ou pour lei s'ouvre l'éternité. Fè 


Puisque tout doit finir sur cetle pauvre terre S 
N'attachons pas nos coeurs au plaisir éphémère, 


L'automne suit l'été; puis la forêt d'effeuille; 
Seuls les riches trésors que la vertu recueille, 


Nous vuivent dans Le ciel 


ière du Président, va pren- 

un air de jeunesse et de grâce 

qu'elle n'avait jamais eu auparsa- 
vant, 


gg Reese mg ed à 
it, 
dans l’entrevue dont nous par- 


“I1 y a des formes administra- 
tives contre lesquelles il est pre- 


ue impossible de s’insurger. .. Le 
blanchiengs des rideaux fait par- 
tie de ces ligations que l'on sou- 


haiterait de n'avoir pas à vaincre, 
car on y userait plus de diploma- 
tie ou d'énergie que pour rempor- 
ter une de victoire. Suppri- 
mer les inutiles rideaux blancs de 
la façade de l'Elysée donnant sur 
le parc, ce serait léser les intérêts 
d'un fournisseur. . .” 

Quoiqu'il en soit, la nouvelle 
présidente, qui est jeune, raffinée 
et habituée au plus beau monde 


de Paris, mettrait, par sa seule pré- 
sence av < la grâce et de 
la beauté le vieux i 


On croirait difficilement que, 
depuis bientôt un siècle, il n’y 
avait pas—ou pr as—de cui- 
sines à l'Elysée ! Celles qui exis- 
taient avaient été depuis long- 
temps abandonnées. L'unique cui- 
sine était exiguë, impropre au 
moindre diner, si bien que, lors- 
qu'il s'agissait de donner un re- 
| officiel, du , aux petits 
ours, tout devait venir de l'exté- 
rieur. 
Maintenant, tout est fait ‘à la 
maison... mème pour les diners 
les plus nombreux. Le chef de l'E- 
lysce, un des meilleurs qui soient, 
avec les sept aides qu'il a sous ses 
ordres, peut faire face à toutes les 
éventualités... Pour un repas. de 
deux cents couverts, il complète 
son personnel de quelques nou- 
veaux auxiliaires... Cinq mille 
invitations avaient été envoyées 

ur la p-party du 13 juillet. 

out le buffet fut préparé à l'Ely- 
sée sauf les petites ge qui eus- 
sent et, 4 cinq mille petits mou- 
les parei 

Les invitations mêmes ne lais- 
sent pas indifférente la maitresse 
de maison à l'Elysée. Le Secréta- 
riat se conforme d’abord à un pro- 
tocole ètabli, tous les hauts fonc- 
tionnaires sont priés d'office. Pour 
les garden-parties on y adjoint un 
groupe d'élèves de chacune des 
grandes écoles : Saint-Cyr, Poly- 
technique, Saint-Denis, Sèvres, et 
il n'est pas d’invitations plus agre- 
ables à Mime Poincaré qui a une 

rédilection pour la jeunesse. 
bete année, pour la première fois, 
une quinzaine de jeunes filles 
l'Orphelinat des Arts furent de- 
mandées. 


Ouvrez le Ban! 


Le Prince Charles ayant profité 
de la nuit pour entrer dans Ratis- 
bonne, Napoléon voulut lui re- 

cette ville avant de mar- 
cher sur Vienne. 

L'ennemi avait six mille sol- 


dats: canonniers aux remparts et 

iers aux Il fallait, 
pour le battre, emplir un fossé d'é- 
chelles, y « en armes, et, 


sous les bombes, sauter à l'assaut 
d'énormes fortifications dont les 
angles étaient flanqués d'artillerie. 
L'Empereur, placé sur un monti- 


eule, à une portée de boulet, ordon- |les régiments : 


na au marvchal Lannes de faire 
approcher 


agesse nous dit: Tout n'est que vanité 
. La parole du monde est folis et mensonge 
Dont ils ont la valeur et la fragilité. , 


Quoiqu'il paraisse heureux dans sa félicité 


toujours l'ennui le ronge; 


Après quelques beauz jours. 


pour nous rester toujours. 
L'assé G. DUGAS, 


mordit ses og _.. s'il allait 
se présenter devant l’Impératrice, 
—et marcha vers ses soldats, 

La revue s’annonçait bien. Le 
général était content. 


milieu du quatrième rang, il s’ar- 
rêta en face d’un homme, et, im- 
mobile, pensif, le contempla. 
L'homme était vieux. Il avait 
le regard clair des bonnes bêtes, et 


sac, rajustait les buffleteries. Au 
l’on eût dit, à le bien voir, que cha- 


üe ride iarquait une cam e. 
Courbé sur le soldat de la Vieille 


Armée, si près que sa iration 
lui cheuffait la face, le ol ob- 
serva son grenadier, soucieux de 
la tenue, indifférent pour l’hom- 
me, compta les boutons, mania les 
armes, le toisa enfin de la guêtre 
au col. 

—Pas propre... 

Il avait un doigt sur la L'Amtrd 

t 


| grenadier, Sa voix se fit sévè- 
re tout à coup: 
—Pourquoi ne te conformes-tu 
vas à l'ordonnance? Tu as l’hon- 
neur d’être Légionnaire, et tu te 
pos pour un assaut avec de 
a boue sur tes ! 

L'homme devi 
vrit la bouche po er... 

— Allons, dit le général douce- 
ment, la tête un peu plus haute... 
le pouce allongé sur la première 


a) il ou- 


, 


8- |capucine... 


Muet, nerveux, Duclos continua 
la revue, et, un quart d’heure 
après, ordonna la pause. 

—Michel! souffla un grenadier. 

L'homme qui venait d’être ré- 
primandé se retourna. 

—Quoi ? 

—Pas possible! Tu connais le 
général. On ne nous refait pas | 
Même quand il te bouseule, vous 
vous regardez comme des bonn’- 
amies. 

—Je n'ai pas l'habitude de ja- 
ser. 
—Nom d'un bougre! fit le ca- 
poral de l’escouade, c’est-i catholi- 
que, ça! Vous vous parlez dans les 
tits coins, aux bivacs. Michel 


l 
pi ci, Michel par là... T'as été | 4 


lessé devers Saragosse, tout de sui- 
te 1l est venu te voir... 
| Nous ne nous connaissons 
ie ! dit le grenadier, têtu. Moi, 
‘ami d'un général, d'un baron do- 
[té par l'Esnpereur!... C’est con- 
nu, 1] ne me manque jamais. Vous 
avez vu, tout à l’heure, pour ma gi- 
berne, 

—C'est d'la frime. J'ai idée que 
| dans le temps, vous avez chiqué le 
linème tabac. 

A ce moment, le tambour bat- 

til On donnait le signal de l’at- 
taque. Les échelles amenées pour 
lassuillir la ville étaient par terre, 
devant la grange. Lannes ayant 
demandé cinquante hommes pour 
|planter ces échelles dans le fossé, 
contre les murs, il s’en présenta un 
nombre supérieur qu’il fallut ré- 
duire. Mais à peine sortis de la 
grange, une décharge bondit du 
de cp et les cinquante volontai- 
res furent cinquante morts. A la 
|voix de Lannes, à la voix du géné- 
{ral Morand, cinquante nouveaux 
|reprirent les échelles, et coururent 
jaux remparts! Une gorgée de mi- 
| traille les coucha tous. 

| Morand se retourna et rageur, 
| éperonnant son cheval : 

| Duclos, cria-t-il, faites appel à 
|“ceux” d'Ayusterlitz ! 

| Le général, offrant son flanc gau- 
|ehe aux bombes, galopa devant ses 
| troupes : 

Le vent de la course qui empor 
|tait son cheval balayait sa voix sur 


| 
| 


idats !... 


— 


la division Morand. | vous des journées de la Trébia, de | 


Pour mettre ses soldats à l'abri du |Zurich, d'Aboukir, de Marengo?.. 


feu jusqu'au moment de l'attaque, 


des échelles prises ar sl ve 
voisins furent amences devant 


derrière une grange, et | ventre 


Il derrière les 
terre. mag ec 
plus hurlante, poussait les régi- 


ments : 
—Soldats !... 


troupes. " 
Les généraux devaient passer des}! On n’entendait ‘un bruit pré- 
revues. , } mdr a 5e Agde 24 
= L'ün d'eux, fort aimé du maré-|tis de gourmettes, voix du 


| 


ral qui mâchait une proclama- 
tion : 

Soldats d'Hohenlinden, d'Ié- 
na ! Grenadiers d’Eylau et de 
Friedland, resterez-vous immobiles 
devant l'ennemi ! 

Un bond le ramena en face des 
lignes. Son cheval fumait. 

—Soldats! crie Duclos à bout de 
en — vous êtés Français, 
“Empereur” vous regarde, et 
voici une ville qu’il faut enlever! 

Aucun des régiments ne bougea, 
—mais un grenadier sortit des 
rangs. Ce fut grotesque: un hom- 
me seul, armé d’une échelle, mar- 
chant au pas contre huit mille 
hommes etdeux cents canons. 

Duclos pâlit. 

—Personne ne suivra ce bra- 
ve?... 

Il n'eut pas le temps de finir. 
Les régimnets remuèrent. .. 

—En avant! cria Duclos. 

Déjà, il posait le pied sur une 
jéhaile. Avec des cris fauves, les 
hommes se ruèrent contre les rem- 
parts, à la suite de Duclos. Le 
vieux grenadier tiraillait déjà sur 
la crête. Alors la danse commen- 
ça. Une ligne d’éclairs illumina 
Ratisbonne, et les fusillades rugi- 
rent :—mais après trois heures de 
tumulte, à bout de souffle, à bout 
de voix, les canons autrichiens re- 
culèrent. 

La ville était prise. 

Là-bas, Duclos se battait tou- 
jours. Au milieu d’une place, en- 
touré de l'état-major, exposé au 
feu de l'ennemi, nu tête, l’habit en 
loques, il rallia ses grenadiers ; 
mais au moment où il ordonnait 
une charge, le galop d’une ving- 
taine de bêtes s'arrêta derrière lui. 
— Halte! dit une voix. 

C'était l'Empereur. 
—Général, faites former le car- 


Le mouvement s’exécuta sous 
les bombes. 

—Quel est votre effectif? de- 
manda l'Empereur. 

—A peu près cinq cents hom- 
mes. Ce sont mes régiments qui 
ont le plus souffert. 

Le cheval de Napoléon pivota 
du côté de la brigade. Duclos fit 
un pas, et les deux hommes se par- 
lèrent à voix basse. 

—Amenez-le moi, 
l'Empereur. 

Les troupes avaient porté les ar- 
mes, et il s'était fait un grand si- 
lence. .. Là étaient ceux que le ge 
néral avait vus le matin, non plus 
brillants comme à la parade, mais 
suants, sanglants, débraillés, beaux 
comme des bourreaux. Son œil, 
un moment se porta d’escouade en 
escouade, et tout à coup l'épée hau- 
te, ayant trouvé ce qu'il voulait : 

—Au nom de l'Empereur! cria 
Île général, que le soldat monté le 
| premier à l'assaut s’avance! 

Des paquets de mitraille tom- 
baient encore sur la ville, mais 
lancés de loin, car l'ennemi était 
| en déroute. Un homme sortit des 


dit enfin 


| rangs. C'était le même qui s'était 


attiré un reproche de Duelos. Ti- 
mide, il marchait en baissant la 
tête, gèné par une blessure au front 
dont le sang noyait ses yeux, ce 
l’obligeait à s'eæuyer de la 


ui 
ar uche continuellement. 
. | Lorsqu'il fut au milieu du carré, 


à quatre de son général, brus- 
où il péésenta les armes, et Du- 

clos, commanda : — 
—Tambours, ouvrez le ban !... 
Trente caisses battirent ensem- 


l'ai gagnée à Lodi. 
—C'est bon, dit l'empereur qui 
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Nous nous sommes juré de mou- 
rir pour la Franee et notre Empe- 
reur. 


homme ? - 
Dusclos répondit : C’est mon 
père. 


BUREAU DES TERRES DU DOMI- 
NION-—DISTRICT DE WINNIPEG 
AVIS 
AVIS public est par les présentes 
donné que le et après le 3 Octobre, 
1913, les terres à culture suivantes se- 
ront mise à la disposition du publie 
qui pourrs faire ses entrées comme 
Homestead. 
Township 32, Rang 6, à l'Ouest du 
Méridien ncipal. 
Daté à Winnipeg, 10 septembre 1913. 
L. RANKIN, Agent. 
16-48 


Boucherie et Epicerie 
L GAGNE & S. BLANC 


ANGLE DES RUES 


Aulneau & Hamel 


SAINT-BONIFACE 


Tel. Main 1285 


Achat de tous produits de 


la ferme 


M, GRYMONPRE & P, FONTAINE 


51 AVENUE PROYENCHER 
TELEPHONE MAIN 4930 
ENTREPRISE 
D'ELECTRICITE 


Fournitures d'Appareiis et Installations 
telles que: Poëles Electriques, Moulins à 
Laver, Fes à Repasser, Ventilateurs, 
Lampes Tungsten. 


Estimations fournies sur apphcatiof. 


—Vous connaissez done cet MONTREAL 


Buceursales : 


L'Assomption, P, Q. 
Longueuil, P. Q. 
Louiseville, P.Q. 
Maxville, Ont. 

Marieville, P, Q. 
Mont-Laurier, P, Q. 
Notre Dame des Trois-Rivières, P. Q. 
Pointe Claire, P. Q. 
Prince Aibert, Sask. 
Québec, P. Q. 

St. Roeb de Québec P.Q. 
St. Albert, Alberta 
Saint-Bonifaee, Man 


. Clet, P, Q. 
Ste-Geneviève de Pierrefonds, P. Q 
St. Hyacinthe, PQ. - 
St. Jaeques l'Achigan, P.Q. 
St Jérome P. Q, 


St, Lambert, P, Q. 

St, Paul des Métis, Alberta 
St. Paul l'Ermite, P.Q. . 
St, Paul d'Abbotisford, P. Q. 
St Pie de Bagot, P. O.* 

St. Pierre, Man. 

St. Valérie de Shefford, P. Q. 
Sorel, P. Q. 

Sherbrooke, P. Q. 
Trois-Rivières P.Q, 
Valleyfielàd P Q. 

Vankieek Hitl, Ont, 
Winnipeg, 


Département d’épargne—Intérétjau taux 
de 3 ej, par an accordé sur dépots d’épar- 
gne. 

EMRT des “Lettres de crédit Cireulaires” 
pour les voyageurs, payables dans toutes 
les pirties du monde; ACHETE : traites, 
or argent et hillets de banques des 
“sangers; et VEND des chèques + 
l«« priacipales villes du monde, 

AGENTS EN ANGLETERRE : The Ciy- 
desdale Bank, Lid., Crédit Lyonnais. 
Comptoir National d'Éscompte 

AGENTS EN FRANCE: Crédit Lyon- 
nais, Comptoir National d'Escompte de Pa- 
ris, Société Générale, Crédit Industriel et 
Commercix) 


E. BELAIR, Gerant, 
Succursa'e de Winnipeg 


J.H.N. LEVEILLEF, Gérant 
Succ. de Saint-Bonifacee, 


Antonio 


Lanthier 


MANCHONNIER 


ma 


intenant le temps de faire réparer vos fourrures 


Fourrures reparees et remodelees 
FOURRURES DE TOUS GENRES SUR COMMANDE 
Ouvert tous les soirs 


207 Rue Horace, _ 


TEL. MA 


Norwood, St-Boniface 
IN 3254 


Platre Pour Muraille 
LATTES 


A I'EPREUVE DU FEU 


Les marques Empire constituent une marchandise spé- 
ciale et sont les meilleurs plâtres brevetés qui soient sur le 


marché. Nos lattes EMPIRE 


remplacent avantageusement 


les lattes en bois et retardent considérablement le feu. 
MANUFACTURÉES SEULEMENT PAR 


MANITOBAGYPSUM CO.Lta , Winnipeg, Man. 


N'oubliez 


que l'imprimerie du Ma- 


NITOBA est outillée pour faire toutes sortes 
de travatx d'impressions. Satisfaction ga- 


rantie. 


(844 RUE MAIN. En face de la rue Notre-Dame) 


GRANDE VENTE 


RON, CRE 


Couverte en laine... $2.)* en montant. 
Couverte. grise, special…...................$.1.95 
Couverte en flanelle blanche et grise...$1.25 
Costume de dessous pour dame...........50cts 


CARSLEY & Co. 


844 MAIN STRERT WINNIPEG MAN. 


J. D'AOUST, Tec. Main 5598. E. DUGAL, Ter. Main 7469 


» à 
D'AOUST & DUGAL 
Entrepreneurs de 

Plomberie, Chauffage à eau chaude, air chaud 

et vapeur, Ventilation, Couverture, Pla- 

fond Métallique, Corniche et Echelle de 

Sauvetage. 

Tel 6645 B. de P., 158 
239 Ave Provencher (Coin rue Thibaut) St, Boniface 


COLLEGE DE SAINT-BONIFACE 


Affilié à l'Université du Manitoba. Deux cours classi- 

ues, l’un français, l’autre anglais, préparent au titre de B. 

. de l'Université. En outre, cours commercial complet. 
Vaste terrain. 


Pour renseignements, s'adresser au 
REV. PERE RECTEUR, 
Le Collège, Saint-Boniface, Manitoba 


COUVENT DE SAINTE-AGATHE 


Magnifique maison d'éducation tenue par les Sœurs des 

Fe Gi de Jésus et de Marie, dans le village de Sainte-Aga- 
e. 

Toutes les améliorations modernes. 

Classes superbes. 

Vaste cour de récréation; joli entourage, ayant comme décor 
la prairie, la 7erdure des bois et la rivière Rouge: 

Enseignement complet en anglais et en français. 

Un train arrive de Winnipeg à Sainte-Agathe tous les matins 
ei ramène les voyageurs à la ville dans l'après-midi. Un sutre 
train arrive le soir et part le matin. 


Termes par mois: Pension, éducation, blanchissage et 
lits, $11.50. ° 
Pension. nRaos sos en lo diiosensadee nes dotée none sec ee: #3.00. 
MTS mr ha unes 1.50. 
Blanchiesage .…....….... ss sons sonces cocsocnes sonnonce 1.00. 
Lét complet... .coisses soocscan: socsouvoe 1.00. 
Musique ..….... ses ooco.ee socovonee sonconnes soneveoe ces 8.00. 
S'adresser à : 


La Saperieure du Couvent de Sainte-Agathe 
Saiute-Agathe, Manitoba 


The Gurlbault Co. 


Eutrepreneurs LIMITE 


DE TRAVAUX PUBLICS 
MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 
MATERIAUX DE CONSTRUCTION, tels que: Gravier, Sable, 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, et. 
Buxeaux ET COURS : Estimations fournies 
Norwood. st-Bonifnce 


Télepi | Bareaux. Main 604 


Cours à bois, M. 7442 B. de Poste, 148 


